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OB SERVATIONS 

LES I N F U S O I R E S  
DES ENVIRONS DE LYON. 

P A R  
-. 

P. ORMAIVCEY. 

( Lues & la Socihtb Lindenne  de ~ y o n . )  -- 
Les auteurs qui ont traitÃ ce sujet ne sont pas d'accord sur le 

nom qu'il t'au1 donner Ã ces petits Ãªtre ; les uns. les ont appelÃ© 
Microzoaires ou Micfoscopiques, les autres Infusoires ; il r h l l c  
de cet Ã©ta de chose qu'en suivant les lins, on embrasse une 
foule d'Ã¨lre dissemblables, uniquement parce qu'ils n e  sont 
visibles qu'au microscope ; qu'en suivant les autres, l'on devient 
exclusif, et que l'on observe avant tout les infusions artificielles, ' . 

telles que celles des plantes additionnÃ©e de sels ammoniacaux . 
o u  mÃªm des dÃ©codion de viande putrÃ©fiÃ© e l  salÃ©e par divers 
produits chimiques ; .ce sont ces moyens qui favorisent le dÃ©ve 
loppement des Infusoires, et qui deviennent la' base de leurs 

. observations; on comprend parfaitement que ces'Ã¨tre soient 
appelÃ© infusoires, puisqu'ils ont Ã©t dÃ©couvert dans des infu- , 

sions, et c'est sous ce nom que nous les connaÃ®troris 
La classification des Infusoires a Ã©t aussi comme leur nom 

le motif de changements continuels, ce qui peut Ãªtr attribuÃ au 
perfectionnement des instruments ; je n'entreprendrai pas de 

- faire connaÃ®tr toutes les espÃ¨ces j e  donnerai seulement les plus 
rÃ©centes 

Dans ces derniers temps M. Elirenberg a divisÃ les Infusoires en 
17 
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deux classes, les polygastriques et les rotatoires. Les polygastri- 
ques, en raison du nombre infini d'estomacs qu'il a dÃ©couvert et 
qui l u i  ont servi Ã faire cetle grande classe qu'il adivisÃ© en 22 
familles. La seconde, les rotatoires, animaux infusoires trÃ¨s-compli 
quis dans leur organisation et remarquables par des cils vibratiles 
qu'ils font mouvoir en forme de' roue et qui leur servent Ã se 
subslanter et peut-Ã¨lr Ã respire ; ce sont ces organes qui les ont 
fait appeler rotatoires , et qui par leur mouvement Ã©tablissen un 
courant dais l'eau oÃ ils se trouvent ; ce courant permet aux ani- 
maux ou aux dÃ©bri de vÃ©gÃ©ta dont& font leur nourriture habi- 
iuelle d'arriver Ã leur bouche; il a divis6 cette classe en 8 familles. 

Plus rÃ©cemment M. Dujardin a donnÃ une classification diffÃ© 
rente de celle de M. Ehrenberg ; il divise les Infusoires proprement 
dits en deux. classes, asymÃ©trique et symÃ©triques et ces deux 
classes en six ordres ; puis une troisiÃ¨m classe, celle des systo- 
lides , divisÃ© en trois ordres, dont il ne donne que la description 
des types de famille au nombre de 7 qu'il croit convenable d'Ã©ta 
blir, mais qu'il -Ã©loign de son premier travail comme devant A 

* l'avetlir en faire une Ã©tud Ã part et plus approfondie. 
Les infusokes asymÃ©trique et symdxiques sont les analogues 

des polygastriquÃ¨ de M. Ehrenberg, avec cette diffÃ©renc que 
. M. Dujardin ne regarde ni les clostÃ©rie ni les bacillariÃ©e comme 

des infusoires3 sa'troisiÃ¨m classe ou celle des systolides Ã©qui 
vaut Ã cdte des rolatoires de M. Ehrenberg; il en a changÃ 
le nom par la raison suivante, c'est que tous les rotatoires n'ont 
pas des organes ciliGs, mais ils se contractent tous, et c'est cette 
contraction qui leur a valu ce nom. 

Les mÅ“ur des infusoires asymÃ©trique et symÃ©trique sont trÃ¨s 
intÃ©ressantes celles des asymÃ©trique par-leur nombre nous en 
offrent des variÃ©tÃ remarquables ; ainsi la famille des vibrioniens 
par leur forme filiforme contractile nagent en ondulations comme 
les serpents, et c'est lÃ leur mode de locbmotion. Les amibiens 
ou protÃ©e sont de's animaux nus, de forme incessamment varia- 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



259 

ble, soit par la protension soit par la contraction d'une partie de 
leur corps, d'oÃ rÃ©sulten des expansions qui prennent des for- 
mes extraordinaires et en n~Ãªm temps cellcs des corps qui les cn- 
vironnent ; la transparence de ces singuliers infusoires est telle 
que l'Å“i armÃ du microscope les pÃ©nÃ¨t en tous sens, el l'on 
remarque qu'ils sont composÃ© d'une membrane extensible et d'une 
quantitÃ infinie de petits globules nÃ©buleu qui se meuvent len- 
tement en tous sens et leurs communiquent les moyens de loco- 
motion que nous voyons. 

Les aciinophriens sont remarquables par leur immobilitÃ ; ils 
affectent la forme d'une sphÃ¨r hÃ©rissÃ d'expansions coniractiles ; 
l'un vit sur de petits crustacÃ©e tels que les cyclopes, etc., l'autre 
parmi les conferves. Les monadiens sont des infusoires d'une 
simplicitÃ Ã©tonnante quelques filaments d'une tÃ©nuit extrÃªm 
leur servent d'organes locomoteurs ; cependant dans cet ordre 
les genres phacus, euglÃ¨n et crumÃ©n&l se distinguent des 
genres prÃ©cÃ©den par un point rouge que l'on suppose Ã¨tr un 
Å“il leur locomotion es1 celle des monades qui se produit par des 
filaments flagelliformes ondulants qui leur communiquent leur 
mouvement. 

Du point de d6part au point oh nous sommes arrivÃ© de la - 
classification, on remarque une chose : c'est que plus l'on s'dloi- 
gne de ce point, plus l'organisalion se perfectionne, car jusques 
ici nous avons vu que ces Ãªtre avaient des formes indcherminÃ©cs 
une petitesse extrÃªme et pour moyen de locomotion un ou deux 
filaments. Ceux que nous allons examiner ont des formes arr& 
tÃ©es sont plus gros , ils nagent et souvent ils rampent ; ce pre- 
mier mouvement se produit sous la puissance de cils vibratiles et  
d'oudulations du corps; le second s'exÃ©cut par des cils raides, 
non vibratiles, qui remplissent les fonctions de pattes; chez ceux 
qui sont privÃ© de ces cils hispides, c d  organe est remplacÃ par 
un autre qui n'est pas moins intÃ©ressan ii connaÃ®tre c'est un 
tube long, transparent, & l'aide duquel ils se fixent aux corps 
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submergÃ©s mÃªm se rÃ©unissen en famille, et par un mouvement 
spiraloÃ¯d qu'ils impriment Ã ce tube ils changent de place en dÃ© 
veloppant cette spire; ce mouvement se rÃ©pÃ¨ Ã la volontÃ de 
l'animal autant de fois qu'il le veut ; Ã l'Ã¢g adulte, ce tube tombe 
el l'animal nage par le moyen de ces cils vibratiles antgrieurs , 
mais la nature toujours prÃ©voyant a substituÃ Ã la perte de ce  
tabe une aurÃ©ol de longs poils qui lui sert Ã se fixer passagÃ¨re 
ment aux corps submergÃ©s de celle manikre il peut se reposer 
et s'abriter des courants. 

Nous sommes arrivÃ© rapidement Ã la classe des infusoires 
symÃ©triques en nous apercevant que dans celle des asymÃ©trique 
un genre nous a paru faire le passage intermÃ©diair des symÃ©iri 
ques aux asymÃ©trique par sa symÃ©trie et de l'autre par l'absence 
de cils vibratiles, caractÃ¨re qui sÃ©paren ces deux classes. Ne 
serail-il pas rationel de placer ce genre, euglyphe, Ã la tÃªt de la 
division des symhtriques, puisque les espÃ¨ce qui la forment n'ont 
aucun rapport entre elles, de sorte qu'Ã la rigueur chaque genre 
ferait une famille, c l  en l'y ajoutant on ferait dans cette classe 
deux divisions qui concorderaient avec la classe des asymÃ©triques 
c'est-Ã -dire asymÃ©trique sans cils, [el avec cils vibraliles , et de , 
mÃªm poul ies  symÃ©trique sans cils, et  aveccils vibratiles. 

AsymÃ©trique Symbtriques. 
Organes locomoteurs, expansions variables. Organes locomoteurs, expansions variables. 

Aciinophriens 
Sans cils ! Euglyphiens Sans cils 

Euglbniens . . . . . . . 
Organes locomoteurs cili6s. Organes locomoteurs  ciliÃ©^ 

1 Encht5liena 1 Col&piens 
Cils vibratiles Cils vibratiles 

PlÃ•sconien ChÅ“tonotien 

La nourriture des asymÃ©trique consiste en oscillari6es et 

' 
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bacillari6es, et celle des symÃ©trique parait Ã¨tr plus anima- 
lisÃ© puisqu'ils se retrouvent plus spÃ©cialemen sur  les frais 
d'animaux mollusques et batraciens ; il semble que par la disposi- 
tion d e  leur bouche ils doivent sucer le mucus qui enveloppe 
ces oeufs puisqu'on ne voit dans leur estomac ni oscillariÃ©e ni  
bacillariÃ©e , mais une substance grisÃ¢tre Lorsque le temps de  
ces Å“uf est pass6, la substance grise de leur estomac prend un 
peu plus d'intensitÃ en coloration ; ce qui fait supposer qu'ils ne 
vivent pas exclusivement d'une seule substance. La reproduction 
dans les asymÃ©trique se fait par des Å“uf qui suivant les espÃ¨ce 
sont plus ou moins gros et nombreux; jusqu'Ã prÃ©sen je n'ai pu 
remarquer l'accouplement que dans une seule espÃ¨c qui parait 
Ã¨tr par  juxtaposition sans introduction d'organe, je  n'ai pu par 
consÃ©quen dÃ©couvri aucun organe qui puisse caractÃ©rise les 
sexes ; la reproduclion se fait aussi anormalement par division , 
semblable en cela Ã celle des polypiers. 

Il nous reste maintenant Ã examiner la troisiÃ¨m classe ou celle 
des systolides, qui n'est pas moins intÃ©ressant que les deux 
prÃ©cÃ©dent soit par leur organisation, soit par leur forme et par 
leurs mÅ“urs Nous faisions observer, il y a quelques instants, que ' 

plus l'on s'Ã©loignai du point de dÃ©par pour se rapprocher de la 
seconde classe, plus l'on voyait se perfectionner l'organisalion ; 
eh bien, ici cet axiome non-seulement est encore appliquÃ© mais 
encore perfectionnÃ© Ã tel point que si l'on prend les deux genres 
extrÃ¨mes celui de la premiÃ¨r classe et celui de la troisiÃ¨me par 
exemple le genre Vibrion c l  le genre Salpine, l'on ne pourrait en 
croire ses yeux par le peu de ressemblance qu'il y a entre ces 
deux Ãªtres mais bientdt le doute cesse el1 regardant la sÃ©ri de  
genres qui comble cet intervalle, et qui nous conduit pas Ã pas 
du plus petit au plus grand, et du plus simplc au plus composÃ 
des infusoires. Les systolides, comme nous l'avons dÃ©j di t ,  sont 
remarquables par leur contraciilitÃ et leur appareil rotateur; 
chez les uns cette contractilitÃ se fait par des tubes qui rentrcnt 
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les uns dans les autres comme un tÃ©lescope chez les autres c'est 
seulement la partie antÃ©rieur et postÃ©rieur qui rentrent sous 
une carapace comme le fait la tortue; enfin chez ceux qui sont 
sans tube et sans carapace tout leur corps se contracte et prend 
la forme le plus ordinairement d'une boule ovoÃ¯d avec ou sans 
prolongement. Il existe entre cet Ã©ta de contractilitÃ et celui de 
d6veloppement une diffÃ©renc extraordinaire ; cet Ã©ta de dÃ©velop 
pement met Ã dÃ©couver tous les organes intÃ©rieurs organes, 
rotateurs, organes de la gÃ©nÃ©rati , et ceux de la digeslion. Les 
organes de la digestion sont conlposÃ© d'une bouche armÃ© de 
michoires cornÃ©es d'nn estomac et d'intestins; Ã l'Ã¢g adulte 
ceux de la gÃ©nÃ©rati sont composÃ© d'un organe mÃ¢l que je 
n'ai pas v u ,  et d'un ovaire, rÃ©uni sur un mÃªm individu. Les 
ovaires sont trÃ¨s-visible et sont souvent remplis d'Å“uf qui doi- 
vent perpÃ©tue leurs espÃ¨ces Enfin l'ensemble de leur physio- 
logie externe se compose d'une partie antÃ©rieur que l'on regarde 
comme la tÃªt portant l'appareil rotatoire, les yeux, l'organe de  
l'odorat , el la bouche ; d'une partie moyenne qui comprend 
l'estomac, jusqu'Ã l'anus ; puis la partie postÃ©rieur , formÃ© 
d'un pied tantÃ´ bifide, t a n t 3  trifide, qui souvent est accom- 
pagne d'une ventouse lui servant Ã se fixer lorsqu'il roiifÃ¨re 

La maniÃ¨r de vivre de cette classe est vÃ©gÃ©ta et animale, c'est- 
?I-dire que l'on distingue dans leur estomac des dÃ©bri avalÃ© d'os- 
cillariÃ©es de conjuguÃ©e et d'animaux infusoires. Le mode de repro- 
duction des hrachioniens se fait par des Å“uf qui Ã©closen aprcs. 
quelques jours de ponte, et qu'ils portent aprcs la ponte sur la 
partie moyenne du corps O<I ils sont fixÃ©s el qui augmentent de 
volume jusqu'au moment de leur tklosion. Celui des rotifÃ¨re se 
fait par des Å“uf ovales qui iclosent dans l'ovaire les uns aprÃ¨ 
les autres et qui atteignent une grosseur presque Ã©gal Ã leur 
mÃ¨r ; l'on aper~oit  alors cc petit rotifÃ¨r se mouvoir, se contrac- 
Ier, remuer ses mhchoires, se retourner, mais la patience 
m'ayant manquÃ je n'ai pu suivre sa sortie. Les tardigrades font 
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des Å“uf ronds, Miss&s  d'Ã©pines qui sont pondus c l  abandonnÃ© 
par leur mÃ¨re D'aprÃ¨ cet apercu l'on conÃ§oi q'ue leurs mÅ“ur 
se trouvant en rapport avec leur organisation doivent surprendre 
d'Ã©lonneme t celui qui se livre Ã cetle Ã©lude lorsque surfout 
l'on arrive aux dÃ©tail de mmurs et que l'on rencontre un systo- 
lide marcheur, etc. 

Nous voici arrivÃ© Ã la moitiÃ de la proiriesse que je vous 
avais faite en vous traÃ§an aussi succinctement que possible les 
mÅ“ur que j'ai pu observer et la classification; il me reste Ã 
vous faire connaÃ®tr l'autre moibi4qui est le but de l'Ã©tud que 
j'ai entreprise. Dans cette premiÃ¨r partie nous avons remarquÃ 
que les infusoires avaient Ã©t Ã©tudiÃ partout o<l l'on en trouvait 
(exceptÃ dans les eaux minÃ©rales , soit dans les infusions, 
soit dans la mer, les Ã©tangs les eaux des. orniÃ¨res les dicoc- 
lions de viandes corrompues, le vinaigre, etc. L'Ã©tud que j'ai 
entreprise part d'une autre base, j'ai voulu vous. faite connaÃ®tr 
les infusoires des eaux de nos fleuves et riviÃ¨res telles que les 
circonstances physiques et chimiques nous les fournissent , c'est- 
Ã -dir Ã©tudie la nature; c'est sous ce point de vue que ,j'ai 

1 
examinÃ les eaux de  nos environs contenant des infusoires soit 

t en hiver, soit en Ã©tÃ ou toutes saisons, et que j'ai pu en saisir les 

1 diffÃ©rences aussi les diviserons-nous en deux ordres. 

1 
t DES DIVERSES ESPECES D'EAU. 
l 

Les eaux nourrissant des infusoires peuvent Ãªtr divisÃ©e en 
d q ~ x  ordres, les eaux palustres el  les eaux"fluviales. 

f 

Les eaux palustres sont des eaux marÃ©cageuse qui ont peu 
d'icoulement , oÃ croissent une grande quantitÃ de plantes aqua- 
tigues et en mÃªm temps habitÃ©e par une multitude d'animaux . 
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de tous les ordres, ; ces variÃ©tÃ de plantes et d 'anhaux favo- 
risent au suprGme degrÃ la multiplication des infusoires. Cette 
catÃ©gori d'eau peul Ã¨tr divisÃ© en plusieurs coupes, l'une sera 
l'eau stagnante, et l'autre l'eau marhcageuse. Les eaux stagnantes 
se reconnaÃ®tron des marÃ©cageuse en ce qu'elles ne sont alimen- 
tÃ©e que par un filet d'eau, sont sans sortie, et ne sont habitÃ©e 
que par un nombre restreint d'infusoires et de systolides. Les 
eaux marÃ©cageuse sont des eaux qui ont un ou deux ruisseaux 
qui les alimentent, leur Ã©coulemen est lent ; elles reposent sur un 
sol plus ou moins permÃ©able ce qui favorise le dÃ©veloppemen 
d'une vÃ©gÃ©tati active, tandis que les eaux stagnantes en sont 
privÃ©es enfin elles ont une sortie et sont peuplÃ©e d'une foule 
d'espÃ¨cÃ d'infusoires et de systolides. 

DES EAUX FLUVIALES., 

Les eaux fluviales sont celles qui ont une penle plus ou moins 
rapide, ce qui ne leur permet pas de sÃ©journe longtemps dans le 
r n h e  lieu; on peut aussi, comme les eaux palustres, en distinguer 
deux espÃ¨ces l'une Ã pente trÃ¨s-rapide et l'autre Ã pente douce. 
La premiÃ¨r eau ne nourrit que trÃ¨s-pe d'infusoires, cependant 
en les cherchant sur les conferves et sur les planles de leur bord, 
on en trouve frÃ©quemmeni il semble que le mouvement de ces 
animaux est en rapport avec leur condition d'existence, car les mÃ¨ 
mes infusoires observÃ© dans des conditions opposÃ©e se distinguent 
facilement par leur peu d'agilitÃ de ceux qui vivent dans une eau 
rapide, -qui ont acquis une force vitale de mouvement sur- 
prenante. La seconde ou eau Ã pente douce, si on la compare Ã 
celle A pente rapide, est peuplÃ© d'une infinitÃ d'infusoires et  de ' 

syslolides, mais pour cela il faut n~ultiplier ses recherches .sur 
tous lesacorps de diffÃ©rente natures qui se trouvent submergÃ©s 
de cette manihe on parvient Ã se convaincre de la rt!alitÃ de celle 
assertion. 

. . 
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En comparant les deux ordres d'cau ensemble, les palustres el 
les fluviales, quelles que soient leurs diffÃ©rences on voit nÃ©anmoin 
que les deux extrÃ©mitÃ se touchent par le nombre des infusoires 
que l'on y rencontre, et que les deux subdivisions en eau stag- 
nante 'et en eau Ã pente rapide ont des caractÃ¨re quiles sÃ©paren 
entre elles ct qui sont Ã©vidents l'un de  ces caractÃ¨re est le 
nombre limitÃ d'infusoires que l'on y rencontre qui y multiplient 
Ã l'infini et compense par ce nombre la multiplicitd des espÃ¨ce ; 
pour l'autre, le petit nombre d'individus qui s'y trouvent et celle 
augmentation de force vitale qui se ddcÃ¨l par leur mouvement, 
sont les deux caractÃ¨re d'opposition et de distinction de ces 
eaux. 

La similitude que l'on peut trouver entre une eau de marais et 
une eau d'infusion peul rÃ©pondr de prime abord Ã la derniÃ¨r 
par la quantitÃ de dÃ©tritu de vÃ©g6tau qui y tombent, ou mkme 
par ceux qui y naissent, y meurent et q u i  sont les causes du 
rapprochement de ces deux eaux. Mais si l'on rÃ©flÃ©ch au prin- 
cipe contenu dans l'infusion, on ne tarde pas h s'apercevoir 
qu'elle ne peul contenir que les principes des plantes qui ont 
servi A l'infusion, et que. le vase dans lequel elle a Ã©t faite ne 
peut lui cÃ©de aucun de ces principes; tandis que le sol sur 
lequel repose le marais ou l'eau stagnante peut lui cÃ©de plusieurs 
principes, et donner Ã l'eau une composition chimique diffÃ©rent 
de l'infusion, qui, rÃ©agissan sur les plantes, contribue aussi au 
dÃ©veloppemen des infusoires : c'est en effet ce qui a lieu. Il en 
sera de mÃªm d'une eau de riviÃ¨re el d'une eau minÃ©rale etc. 
Ainsi entre une infusion artificielle et une eau palustre il y' a une 
grande diffÃ©renc de principes, puisque la premiÃ¨r ne peut conle- 
nir que quelques principes immÃ©diat des vÃ©gÃ©tau tandis que 
l'eau palustre con tient non-seulemen t des principes immÃ©diat 
des vÃ©gÃ©tau mais encore ceux des animaux, et ceux des minÃ© 
raux qui varient en raison du sol sur lequel elle repose, principes 
qui concourent Ã faire trouver dans telle eau tel infusoire , pape  
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qu'elle contient ou de l'acide carbonique libre ou combinÃ© ou 
des sulfures, ou d'autres sels, ou des gaz, etc ; et telle esphce 
cl'oscillariÃ© ou telle esphce de conferve, ou telle espÃ¨c d'ani- 
mal, etc. C'est pourquoi l'on trouve dans l'eau minÃ©ral de Vichy 
un Spirillum particulier, infusoire q u i  se rapproche de celui que 
l'on trouve quelquefois dans du vinaigre altdrÃ ('). Les eaux de 
la SaÃ´n et celles de NÃ©ro m'ont fourni la Vaginicola cry6tdiina. 
infusoire que je n'ai pas encore trouvÃ dans d'autre localitÃ© dans 
le ruisseau de Villeurbane l'on rencontre sur la paludine impure 
I'Epistilis plicatilis et sur les feuilles mortes le Ptygurctpcdustris. 
Dans l'Ã©tan de Vancia se trouve en abondance le Macrobiotus 
Hitfelandii tandis qu'il est trÃ¨s-rar dans les autres eaux. L'Actino- 
phrys pedicellata doit se rechercher dan? les eaux d ' ~ c u 1 1 ~  sur 
les cyclopes, fixÃ Ã leurs antennes.. 

Le ChÅ“tonolu squamatus vil en abondance sur les frais de 
grenouille et de limnÃ©e partout oÃ ces animaux reptiles et 
mollusques vivent, L'Hyddina senta se. trouvera dans toutes 
les eaux stagnantes de compagnie avec I'Euglena uiridis. Le 
Peridinium cinclum devra se rechercher parmi les conjuguÃ©e de 
la source du Mont-Verdun (pour plusde dÃ©tail voir le catalogue). 
On peut juger d'aprhs cet exposÃ qu,e les eaux naturelles sont 
trÃ¨s-riche en infusoires par taus les'motifs citis plus haul, c'est- 
Ã -dir que chaque espÃ¨c d'infusoire trouvant dans ces eaux 
toutes les conditions de vie et de moeurs rÃ©unis. y vit et y 
multiplie indÃ©finiment 

DES MOYENS DE BECHEBCHER LES INFUSOIRE~Ã 

Ces moyens consistent Ã rechercher le lieu des marais ou des: 
riviires oÃ croissent le plus de plantes aquatiques, telles que les. 
charagnes, les conjuguÃ©e , les batrachospernies; puis les dÃ©bris 

(1) Rapport d'aciditÃ et de principe chimique, carbone, etc. 

i 
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de quelques vÃ©gÃ©ta tombÃ© Ã l'eau par accident; dans ce 
nombre seront des morceaux de bois surtout s'ils paraissent 
limoneux, les feuilles mortes si elles sont dans les mÃªme cir- 
constances; recueillir aussi avec soin une espÃ¨c d'Ã©cum grise 
qui Cotte Ã la surface de l'eau. Parmi les animaux Ã rechercher 
seront les jeunes aselles, les cyclopes , les frais de grenouilles, 
crapauds, mollusques, tels que ceux des limnÃ©e , planorbes ; 
prendre Ã©galemen les coquilles vivantes, les limnÃ©es les palu- 
dines, les physes, etc., enfin tous les corps submergÃ© depuis 
longtemps et recouverts de dÃ©tritu de toute nature. Chaque 
espÃ¨c d'eau devra Ãªtr mise dans des flacons Ã part en ayant 
soin de ne pas trop les remplir pour laisser de l'air entre le bou- 
chon et l'eau. On pourra encore avoir recours Ã un autre moyen 
qui consiste Ã mettre dans un flacon quelques morceaux de 
plantes aquatiques vivantes et exprimer au dessus une fork  
poignÃ© de conferves de diverses espÃ¨ces on obtiendra de cette 
manihre une grande quantitÃ d'infusoires. 

Mais pour que ces observations soient bonnes, il faut sitÃ´ 
arrivÃ de sacourse se mettre en mesure d'examiner ces eaux au 
microscope et mu1 tiplier pendant quelque temps ces observations, 
car sans cette persÃ©vhranc opiniÃ¢tr on omettrait une foule 
(le genres et d'espÃ¨ces et par la multiplicitÃ de ces examens 
on obvie avec avantage Ã ce qu'ils laissent d'incomplet en 
raison de leur courte durÃ©e Ajoutez encore que dÃ¨ le len- 
denlain beaucoup d'infusoires sont morts, parmi lesquels se 
trouvent certains systolides ; plus on tardera Ã faire ces obser- 
vations plus le nombre diminuera ; enfin il arrivera un moment 
oÃ la vie est suspendue, mais quelques jours aprÃ¨ le der- 
nier examen, on voit reparaÃ®tr dans le liquide une masse de 
corps globuleux hyalins de diverses grosseurs et de divers 
mouvements. Pour moi je considhre ce nouvel Ã©ta comme Ã©tan 
autant de plusieurs jeunes espÃ¨ce d'infusoires qui doivent se 
mÃ©tamorphose comme le font les insectes colÃ©optÃ¨re etc., et 
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qui ne ressembtent dansces divers Ã©tat de m6tamorphoses aucu- 
nement Ã leurs parents; ce qui confirme celte opinion c'est que si 
l'on continue cet examen, on finit par trouver les mÃªme infusoires 
que prÃ©cÃ©demment avec cette diffÃ©renc que souvent ils se trou- 
vent dÃ©forn~Ã et que les corps globuleux hyalins ont complÃ¨le 
ment disparu ainsi que les systolides. 

ACTION DES EAUX PUTRIDES SUR LES INFUSOIRES. 

J'ai dit dans ce mkmoire que les infusoires doivent Ãªtr obser- 
vÃ© dans des conditions physiques e l  chimiques telles' que la 
nature les prÃ©sentait Les faits que je vais dÃ©crir appuieront 
celle opinion d'une maniÃ¨r Ã©vident ; pour arriver Ã ce rÃ©sulta 
je passerai en revue les phÃ©nomhe de olimatures et anormaux 
que la nature et les hommes produisent sur  les animaux ver- 
tÃ©brÃ© en indiquant les n~odifications que les hommes ont 
Ã©prouvÃ© en vivant sous des climats diffÃ©rents et les dÃ©gÃ©n 
rescences que les animaux ont subies par l'espÃ¨c humaine pour 
satisfaire Ã ses mÅ“urs 

Aujourd'hui il est reconnu que l'homme est une espÃ¨c unique, 
quoique sa peau soit colorÃ© du blanc au noir en pas- 
sant par toutes les nuances intermÃ©diaires comme aussi, il est 
avÃ©r que les conditions de vie e t  de climat modifient son dÃ©ve 
loppement en raison des circonstances o i ~  il a. vÃ©cu ce qui fait 
naÃ®tr en lui des changements notables qui se transmettent par 
la reproduction et se perpÃ©tuent Ainsi le Lapon qui vil dans un 
climat froid et d'une nourriture peu animalisÃ©e est petit, 
rabougri, ses cheveux sont noirs et gros; tandis que le Germain 
qui vit sous un ciel plus doux et d'une nourriture plus varide e t  
plus nutritive, est d'une haute stature, ses cheveux sont fins et, 
blonds, etc. Puis le crÃ©tinisme 

Les animaux que l'homme a soun~is  i ses besoins ont 4th puis- 
samment modifiks; ceux qui servent i sa nourriture et q u i  
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sont recherchÃ© par la succulence de leur chair et l'abondance de 
leur graisse, s'augmentent encore par des moyens mÃ©canique 
et la castration joint Ã un.e nourriture appropriÃ©e tel est le bÅ“uf 
l'oie, etc. Ceux qui servent Ã le vÃªti ont Ã©t amenÃ© Ã ce rÃ©sulta 
par un changement de climat qui a favorisÃ la perle d'une partie 
de leur poil soyeux en faveur des poils laineux, tel est le 
mouton, etc. 

On apprÃ©ci ma"nienant l'influence fÃ¢cheus du climat sur 
l'homme et les profondes modifications que l'homme a fait subir 
aux animaux. Les infusoires sont sous les mÃªme lois que l'homme 
et les animaux, pour s'en convaincre il faut seulement les obser- 
ver et en faire naÃ®tr les moyens ; c'est ce que l'Ã©tud des infu- 
soires des eaux naturelles dÃ©montr conjointement avec celle des 
infusoires des eaux putrides et des infusions artificielles. 

Les animaux infusoires que l'on rencontre dans les eaux natu- 
relles sont toujours les mÃªmes ils ne changent pas de forme ; 
qu'on les prenne au printemps, en Ã©t ou en automne, dans l'eau 
des montagnes comme dans l'eau des plaines, ils sont tous de 
mÃªme ce sont des animaux types et nullement altÃ©rÃ© mais si 
on laisse putrÃ©fie l'eau dans laquelle ils Ã©taient ils se modifient 
de mÃªm que nous avons vu l'homme devenir grand sous un ciel 
tempÃ©r et  se rapetisser sous un ciel froid et humide, le bÅ“u 
devenir gras par des moyens spÃ©ciaux le moulon perdre son 
agilitÃ el ses poils soyeux, puis toutes ces anomalies se perpÃ©tue 
par la reproduction. 

On comprend trÃ¨s-bie que l'action chimique qui se passe dans 
celte dÃ©compositio des plantes cl des Ãªtre organisÃ© de celle 
eau , produisent des gazs dÃ©lÃ©tÃ¨ qui nÃ©cessairemen multiplient 
les principes de l'eau et par consiquent changent ceux de la nutri- 
tion des infusoires ; il en rÃ©sult que leur circulation et leur outri- 
tion Ã©tan modifiÃ©es et tout ce qui dÃ©pen de la vie rÃ©agissan 
sur eux, les modifient dans leur forme, dans leur couleur, el dans 
leur moyen de locomotion. Alors l'on est d'aulant plus tentÃ de 
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faire des espÃ¨ce nouvelles avec ces individus anormaux, qu'ils 
se reproduisent avec leurs caractÃ¨res Ces infusoires qui viennent 
de naÃ®tr dans ces eaux putrides se trouvent puissamment modifiÃ© 
comme nous venons de le voir par lescirconstanceschimiques dans 
lesquelles ils se sont trouvÃ© ; une de ces notables circonstances est 
la mort d'une partie des infusoires les mieux organisÃ©s et l'autre 
celle de ceux qui ont pu supporter ces nouvelles conditions de 
vie. Pour ces derniers on distingue parfaitement la modification 
qu'ils ont subie : ils sont moins agiles, ils sont tumÃ©fiÃ© ils ont 
perdu leurs couleurs, enfin la vie est suspendue pour un mo- 
ment. BientÃ´ elle reparaÃ®t c'esl-Ã -dir que les individus qui sont 
n is  de ces anormaux se dÃ©veloppen ayant la mÃªm forme, la 
mÃªm vitesse de mouvement et la mÃªm grosseur que leurs 
parents. Si le vase qui contient celle nouvelle gÃ©nÃ©rati peut 
contenir deux ou trois fois autant d'eau pure que le volume 
de celle putride, on dÃ©couvrir aussitÃ´ une suspension de vie 
dans ces infusoires, c'est-Ã -dir que ces animaux sont surpris 
par des conditions particuliÃ¨re auxquelles ils n'Ã©taien pas accou- 
tumÃ©s alors ils ne peuvent se remuer, un Ã©ta de lÃ©thargi se 
dÃ©clar dans la famille entiÃ¨re puis aprÃ¨ quelques heures de 
sÃ©jou la vie continue Ã se manifester. 

D'aprÃ¨ les observations qui vont suivre sur la reproduction 
des infusoires, on remarquera comme pour les autres faits que 
je n'ai avancÃ que ceux que j'avais vu, n'ayant apercu qu'un seul 
fait de la gÃ©nÃ©rati par diffluence , je n'en parlerai pas. 

A mes yeux la reproduction s'accomplit par des Å“uf et l'ac- 
couplement s'opÃ¨r par juxtaposition et se fait plutÃ´ au prin- 
temps que dans les autres saisons; au reste je vais appuyer celle 
opinion par des exemples qui ont Ã©t pris aux mÃªme Ã©poque 
et pendant plusieurs andes.  
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Le f 1 mai 1851 , je recueillis Ã NÃ©ron dea eaux contenant 
des oscillariÃ©e , et parmi les nombreuses espÃ¨ce d'infusoires qui 
s'y trouvaient, on remarquait les Nassda viridis qui &aient 
accdlÃ©e l'uftt? h l'autre, les deux tÃ¨te dans le mÃªm sens et 
ftagÃ¨ari ensemble avec facilit6 et comme tte faisant qu'une; 
quelqWs j6uh Be passhrent et je vis les Nassula sipardes les 
une& des autres, ayant acquis un volume Ã©norm et par lA de la 
difficultÃ Ã nager. Cet embonpoint Ã©tai le rÃ©stilta de l'union 
que nous remarquions il y a quelques instants, car on voyait 
les ~eufs  qui envahissaient presque tout leur corps; il n'Ã©tai 
plus douteux alors que celle union Ã©tai leur accouplement, mais 
il m'a Ã©t impossible de saisir l'introduction d'un organe quel- 
conque, car je supposais dÃ©j avant l'apparition des Å“uf que 
j'avais h faire Ã l'acte de gÃ©nÃ©ratio 

A la tn6me Ã©poqu en 1850, les eaux de la Rise prÃ¨ du fort 
de la Part-Dieu m'ont fourni plusieurs espÃ¨ce el individus d'in- 
fusoires avec de$ Å“ufs entre autre le Kerona mytilus dont 
l'ovaire Ã©tai rempli d'Å“uf d'un gros volume et au nombre de 
80; i'estohlac est au centre de ranimal et l'ovaire le circonscrit. 
Les eau* du mafais de Vancia nourrissent en abondance le tardi- 
@$de cortimtin O& l'on comptait Ã³ Å“ufs mais dans les eaux du 

, col de mont Tout oÃ l'ma est plu? froide, le tardigraden'Ã©tai pas 
encore en 4tht de ge~lation ; celte fonction ne s'est accomplie 
qu'utt mois plus tard. Dans le m4mÃ lieu se trouvait la Pterodina 
elZipric& qui ne portait qu'un Seul Å“uf 

Le 5 thai 1884, & Meximieux j'ai recueilli des eaux d'infiltrati~ns 
marÃ©cageus& elles nourrissaient des infusoires et des syslolides 
avec leurs aufs,  elles sont encore ~emarquables par une nouvelle 
esphce d'infilsoires. 

En puksuivant i'dlude des eaux minÃ©rale qui vient de 
paraÃ®tr dans la Gazette mÃ©dical fie Lyon, et en conslatant l'Ã©ta 
de l'e& A sa sortie de la source le 22 avril 188 1 , je suis arrivd 
Ã rficoftn'aitr des faits qui serviront Ã augmenter le nombre des 
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espÃ¨ce et Ã justifier comme les prÃ©cÃ©den l'axiome omne vivum ex 
ovo. Ayant requ des eaux mindrales d'Aix en Savoie, dans les 
circonstances que je rÃ©clamais qui Ã©taien de les recevoir avec les 
matiÃ¨re vÃ©gÃ©lo-animalisÃ que les chimistes connaissent sous le 
nom de glairine, afin de les Ã©tudie au microscope, Ã leur arrivÃ©e 
dis-je, je constatai l'Ã©ta de la glairine et celui de l'eau; leur bon 
h l  de conservation me fut affirmÃ par l'inspecteur des eaux 
M. Daval. La glairine prÃ©sent au nlicroscope l'aspect molÃ©culair 
des animaux des spongilles parmi lequel se trouvait des globules 
beaucoup plus gros, qui au bout d'un certain temps finirent 
par Ã©clor el produisirent des infusoires systolides de plusieurs 
espÃ¨ce ; les bocaux dans lesquels se trouvait cette eau ont Ã©t 
bouchÃ© et aucun mÃ©lang d'autre eau n'a pu avoir lieu. L'Ã©ta 
actuel de la glairine offre cela de particulier, c'est qu'elle est 
dÃ©pourvu des gros globules dont nous avons parlÃ cl qu'ils 
sont remplacÃ© par des systolides , ainsi que des globules verts 
trhs-nombreux qui sont sans mouvement apparent et leur ser- 
vent de nourriture. On remarque aussi de nouveaux Å“uf parfai- 
tement dÃ©veloppÃ el qui bientÃ´ vont Ã©clore ils sont maintenant 
assez gros pour y distinguer l'enveloppe et le vitellus; il rksulte 
de cette observation toute nouvelle et des prÃ©cÃ©dente que 
les rotifÃ¨re qui vivent dans cette eau. minÃ©ral ne sont pas les 
mÃªme que ceux qui vivent dans l'eau douce, et que cette @nÃ© 
ration spontanÃ© est le fait d'Ã©closio d'ceufs qui ont Ã©t signalÃ© 
Ã la sortie de la source, sous le nom de gros globules, et 
qu'ils ont Ã©t dÃ©posÃ par des Ãªtre semblables Ã ceux que nous 
voyons aujourd'hui : enfin ce qui prouve que ces infusoires des 
deux sortes d'eaux ne sont pas les mÃªmes c'est que les derniers 
font des petits vivants, tandis que les premiers, ceux de l'eau mi- 
nÃ©ral pondent toujours des Å“ufs 'Ces Å“uf sont assez curieux et 
peuvent Ãªtr reconnus facilement, ils sont elliptiques et pourvus' 
d'aspÃ©ritÃ© l'animal est beaucoup plus petit que le rotifÃ¨r vul- 
gaire, il est accompagn6 des genres Euchianis dilacala et d'un 
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C h Å “ t o n o  nouvelle esphce qui est caractdrist!e par des soies 
seulement Ã la thte. 

DU PARASITISME (') . 

La plupart des animaux qui sont atteints de parasitisme sont 
trÃ¨s-intÃ©ressan Ã Ã©tudier Les ruses que les parasites em- 
ploient pour attaquer leur proie , les organes variÃ© qui leur 
servent Ã s'y fixer et les moyens qu'ils mettent en usage pour 
remplir leurs fonctions, sont autant de motifs d'Ã©tonnemen et ' 

d'admiralion pour l'observateur : tels sont les ichneumonicles , 
les intestipaux, etc. Ceux qui nous occupent dans ce moment,  
dont nous connaissons ddjÃ quelques dÃ©tail de mÅ“urs mdritent 
aussi d'attirer notre attention par les exen~ples qu'ils prdsenient 
et qui se rattachent au parasitisme. 

La dÃ©finitio du  parasitisme dans les infusoires est difficile et 
embarrassante Ã rÃ©soudre parce qu'il s'agit de savoir si un point 
d'attache par  la partie infÃ©rieur de leur corps sur un autre ani- 
mal suffit pour Ã©tabli le parasitisme, comme on le croit ordinai- 
rement; ou bien savoir si  ce point d'attache est un support 
comparable Ã un corps inerte, comme une pierre 011 un morceau 
de bois. Dans le premier cas il faut prÃ©sume que l'infusoire est 
dotÃ d'un organe spÃ©cia plac6 Ã l'extrÃ©mit du tube ou du stylet 
remplissant les fonclions d'une ventouse ou d'une bouche, 
comme certaines sangsues ou comme les coronules; et qu'il peut 
par cet appareil de succion, vivre de la propre substance de l'ani- 
mal oÃ il est fixÃ© on comprend trÃ¨s-bie que les espÃ¨ce d'infu- 
soires qui n'ont pas de bouche visible puissent vivre de ce tk  
maniÃ¨re mais pour les espÃ¨ce qui ,  outre ce moyen postÃ©rieu 
de s'attacher aux corps Ã©trangers ont une bouche et des mÃ¢choi 
res, il est impossible d'admeltre ce parasitisme. 

(1) Voir la note h la fin du catalogue. 
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Dans cette hypothhse on se demande si ce point d'attache est 

un moyen de suivre l'animal pour vivre comme lui, ou bien si 
c'est pour vivre de ses excrÃ©ment ; enfin dans les espÃ¨ce 01'1 

l'organe fixateur est caduc que deviendrait leur parasilie. 
En Ã©tudian attentivement ces animaux au n~icroscope, on 

arrive Ã expliquer cette question : en effet, la transparence de 
leur corps, le choix qu'ils fonl dans leur nourriture, nous en  
donnent la solution. La nourriture des infusoires systolides est 
peu variÃ©e et c'est ceux-lÃ en partie qui se fixen t par des slylets; 

. - quelques-uns sont carnassiers, mais la majeure partie sont omni- 
vores, par consÃ©quen on peut gÃ©nÃ©ralis en disant que leur 
nourriture se compose csscnliellement de corpuscule browien ou 

. microscopique vÃ©gÃ©t ou animal contenu dans le liquide oÃ ils se 
rencontrent , et ce n'est que rarement que des corps plus gros se 
voient dans leur estomac; il rbsulte de cette dtude que les infu- 
soires vraiment parasites sont Ires-rares, et que le sÃ©jou sur des 
animaux su r  lesquels Ã la vÃ©ril on lcs trouve le plus souvent, 
n'est pas suffisant pour leur donner le nom de parasite puis- 
qu'ils vivent en dehors. Cependant l'on pourrait rÃ©pondr Ã cette 
objeclion qu'il pourrait se faire qu'ils vkussent  indirectement en 
parasite comme on l'a pressenti il y a un instant, c 'est-Mire de 
leurs excrÃ©ments et par consbquent Ãªtr attachÃ© Ã eux dans ce 
but, de mÃªm que nous voyons les Å“stre rechercher les animaux 
qui leur conviennent et y vivre, les bousiers rechercher certaines 
fientes de nos animaux donlestiques dont ils font leur nourriture; 
enfin dans les esphes  oÃ le tube fixateur est caduc, les Vorli- 
celles par exemple, l'alimentation se  fait par la bouche et non 
par  le pied c l  ne sont nullement parasites. Ainsi nous trouvons 
dans cette espÃ¨c de parasitisme , 1'Actinophrrs pedicellata fixÃ© 
aux antennes des cyclopes. Les Vorlicelfes sont fixÃ©e aux appen- 
dices branchiaux des cyclopes , des aselles, sur '  les conjuguÃ©es 
les prolifÃ¨res espÃ¨ce de conferves. L'Episfilis plicatilis sur  la 
paludine impure. Les RotifÃ¨re sur  les branchies des cyclopes , 
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des monocles et des aselles ; sur les bryums el les conferves. La 
Lindia lorulosa est fixÃ© sur les appendices branchiaux dus 
cypris. La Diglena palustris se trouve sur les branchies des 
daphnies, les Å“uf des limnÃ©es La Pterodina elliplica et la 
Callidina constricta se trouvent sur les appendices branchiaux 
des aselles ; je ferai remarquer que ce parasitisme, quoique irbs- 
incomplet, peut Ã la rigueur Ãªtr placÃ dans la parasilie externe, 
parce que l'on ne retrouve ces espÃ¨ce citÃ©e que prÃ¨ des bran- 
chies des femelles des aselles, des cyclopes et des daphnies ; par 
consÃ©quen elles ne se trouveraient lÃ que pour manger l'enve- 
loppe abdominale qui sert Ã conlenir les aufs  de ces crustacÃ© ; 
ce qui me fait prÃ©sume ce fait, c'est que jusqu'ici je n'ai point , 

retrouvÃ ces infusoires sur les mÃ¢le de ces espÃ¨ces 
Quoi qu'il en soit, le parasitisme s'accomplit par les infusoires 

de la mÃªm maniÃ¨r et dans les mÃªme proportions que dans le 
parasitisme des animaux supÃ©rieurs c'esl-Ã -dir qu'il' peut Ãªtr 

. envisagÃ comme ayant deux modes d'Ãªtr , l'un interne et l'autre 
externe; ce dernier l'emporte beaucoup par le nombre sur le 
premier. Jusqu'Ã prÃ©sen le nombre connu des espÃ¨ce d'infu- 
soires vivant en parasites, d'aprÃ¨ M. Dujardin, est assez restreint, 
puisqu'il n'en compte que 17. Les uns se rencontrent sur u n  
batracien el ses excrÃ©ment ; plusieurs se trouvent sur les lom- 
brics, les limaces, les nais, les spongilles , les hydres, la moule 
commune, et plusieurs autres sur le Planorbis contortus; mais en 
rdalitÃ© comme on l'a vu, il n'y a que deux ou trois espÃ¨ce qui 
soient parasites : tels sont ceux qui se rencontrent dans les inles- 
tins des lombrics et ceux de la limace qui forment la division des 
parasites internes, espÃ¨ce qui me sont inconnues. 

Si l'on jette un coup d'Å“i sur le catalogue des infusoirÃ« , 
on remarque que leur nombre s'Ã©lÃ¨ A 274 dont 4,2 marins, 
23 fluviatiles, 59 des marais, 17 de parasites ; il reste pour 
les infusions , les eaux putrides et les patries inconnues, 
13i espÃ¨ces 
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Dans le catalogue que je vous prÃ©sente il ne me reste que 
- 35 espÃ¨ce Ã connaÃ®tre en dÃ©falquan les espÃ¨ce marines, celles 

des eaux putrides, des infusions e t  des patries inconnues, puis 
enfin plusieurs espÃ¨ce encore inÃ©dite et peut-Ãªtr propres Ã 
notre localitÃ© qu'il faudra y ajouter. Toutes ces espÃ¨ce ont 
Ã©t recueillies dans les eaux courantes de nos fleuves, de nos 
ruisseaux et de nos marais, e t  c'est ce que j'ai voulu vous faire 
connaÃ®tre 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



CATALOGUE 

A N I M A U X  I N F U S O I R E S  

DANS LES ENVIRONS DE LYON, 

PAR 

P. ORMANCEY , pharmaaiem. 

Des Infusoires asymdtriques de DUJARDIN. 

Sum. 1 Genre. 1 Esphce, 1 Auteurs. 1 Saisons. [ TrouvÃ dans les eaux de 1 sur 1 Comm. 
1 un 1 ou mra. 

! CharbonniÃ¨re,so 
1 Bacterium termo, Dujardin. print. 6th. 1 Â ¥ . . . C  

ruisseau, vivier. 
/ Vivier, SaÃ´ne Nb-] 

2 Vibrio serpens, 

Rhbne. 
3 Spirillnm plicatile, Ã avril. Etang de Vancia. 

- undula, Ã avril. Id. 

4 Ã‹mib princeps ,- 

- diffluens , 
l La Rise, fort dela 

n print. Mouche., Ecully. ); . . .=. 
Sabne, Riae, Ecul- 1 print. , . , . c: 

ly, Charpennes. 
Mulsantius capillatus Ormancey. Gare du Rh6ne. t. r. 

8 Euglypha alveolata, repor- 

tÃ© aux sym@tri7ues, 
13 Actinophrys pedicellata , 

1 
m print. Ecully. cyclope. a. r. 

- dcfformis , u Id. Noniverdun. conjuguhe c.' 
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Numiro. 1 Genre. ( Espi-ce. 1 Auteura. 1 Saisons. 1 Trouve ilans las eaux de 1 Sur 1 Coinm. 

16 M o n a ~  viridis , 
Bonnant, Etroits, St- 

Plusieurs espbces indÃ©term , Id .  Id. Ã̂ c. 

i eaustagn., gare du 
27 Volvox globator, 11 liiv, pr. Rhbne,lac desBrott. 

Synura uvella Ehrenb. avril, Pierre-Bhite. t. C. 

28 Pandorina elegans , Dnjardin. juillet, Gare du R h h e .  r .  - morum, R avril. Pierre-Bhite. a. c. 

29 Gonium pectorale, avril. Oullins. a. c. 
Fort de  la Mouche, 

33 Cryptomonas globulus, print. 1 cyclope. a. c. 
gare du R h h e .  

- socialis, s avril. Id. unemonade. r.. 

1 1 Lac des Brot. ,gare 
34 Phacus pleuronectes, Ã pr. Ã©tÃ duRh.,f.delaMouch- c .  

Lac des Brolleaux, - longicauda, pr. Ã©tÃ 1 a . . .  c. 
fossÃ d e  lavitriolerie. 

33 Cramenula testa, 1 Rise, Essarts, gare 
Ã print. . . . . a.r. 

du R h h e .  

~u ja rd in ius  spiralis, Ormancey. hiver. Gare du  Rhbne. r. 

Mandlins biqtriatus , 0rmancey.print. Mesimieux. 1 .  r. 
Rise, NÃ©ron Sl- 

Alban , stagnante, 
4 2  Euglena viridis , . print. 

- geniculata , Ã print. ' Montverdun. a. r. 

- descs, )) print. Vassieux, lac d,Brott. a. r. 

! Mares de  lasabne 
- spirogyra , n mars. . . . .  r. av. le p. dela Mulat. 

48 Pcridinium cinctum , "Ã mars. Montverdun. desconiug. e. - 

! Id. 
Id. Id .  avril. Pas un seul individu. 

Ehrenbergius difformis, 0rmancey.hiver. Gare du  R h h e .  r. 

Turpiniua slriatopunctalus , Ormancey.l~iver. Id. t .  r* 

1 ! Fort de laMouche, 
56 ' r rachei iu~ analicula, print. . . . .  c. gare du  Rh , NÃ©ron 

1 Rise,N6ron,Ec~1- 
50 Dilcplus anser, n print. ! . . .  > c i  

ly, fort dc IaMouche. 
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Num. 1 Genro. 1 E s p h .  1 Auteurs. 1 Saisons. ] Troirc dans les oaux de 1 Sur ] Cornm. 
1 un 1 ou rare. 

Dileplu8 folinm , D fÃ©vrier Etroits. t. r. 
Infiltration duRh., 

- n. sp. proboscidaeut, 0rmancey.fÃ©vrier au-del& du pont de la . . . t. r. 
MulatiÃ¨re 

n fÃ©vr. juin. 

1 1 
- n. y. 0rmancey.fÃ©vrier Gare du Rlibne. un aselle. t.r 

58 Pelecida rostrum , Id. r. 
60 Halteria grandinella, n avril. Id. 1. r. 
61 Oxytricha-caudata, n mars. NÃ©ron t. r. 

gibba, n fÃ©vrier Gare du  Rhbne. r. 
- pellionelh, w fÃ©vrier Etroits. 1. r. 

62 Kerona pmtulala , fÃ©vrier gtroits. ta r. 

- mytilus, 
Id.  

. . .  , r .  
Gervairiui hemisphericus, 

63 Paaconia patella , 

- Id. 

! (*) Vivant aussi , 

pi. &tÃ© 
dans le mÃªm lieu. 

Vaacia, lac des 

NÃ©ron Ecully. 

66. Coccudina costata, n 

- cicada, . v 

68 Loscodes cucullulus, 5) 

71 sPathid&n hyalinum, . n 

fÃ©vrier Gare du Rhbne. a. r. 
mars. Vancia. - 

1. 

! Bonnant, Pierre- . 
print. ! . . . a. c. 

BÃ©nite 

MulatiÃ¨re,NÃ©ro 

print. "lise. a. r. 
Sabne. prinl. r. 
NÃ©ron Rise.f. de . 

print. 1 . . . .  c. 
laMouche, stag. 

Doyerius rnarsupius, 0rmancey.print. NÃ©ron a.r. 

1 FossÃ du fort dela 
75 Pleuronema crassa, Ã mar8,avr. ! . . . , r .  

Mouche. 
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Parameciiim aurelia , 

- caudatum, 

Aniplrileplus fascioia, 

80 Loxophillum meleagris , 

81 Chilodon cucullulus, 

S I  IÃ¯olophry brunnea , 

Peltierius barbatus , -. 

280 
Anirnr~.  1 Saisons. 1 Tronvi dans Ici eanx de 1 Sur 1 Coinm. 1 un 1 onrare. 

Ormancey. print. Sabne, gare duRh. a. c. 

Ici doit prendre place un 

genre nouveau. ! 
89 Spirostomum ambiguum , Ã 

91 Stentor Blulleri ,, 

Rise,NÃ©ron stag,, 
print. . . . . :.c. 

Sabne. 
'~taguante, Rhbne, 

avril. Vancia. a. u. 
Sabne , Ecully, f. 

ron , Vancia. 
~ o s d  du  fort de l a  

avril. {Mouche. 
. . , . t.r. 

Sabne, R h h e  , 
print. Etroits, Rise,  for! . . . . t. c. 

de la Mouche. 1 I 
Rise, NÃ©ron,Mont 

print. 1 
vcrdun , Vancia. 

pierre-~Ã©nile Vi- . , 
chy, Sabne, Ivoura. 

Pierre-BÃ©nite Vi- 
avril. I 

pr. 6th. Ri8e,moul. ?a v.,%. 1. o. 

~ r i n t .  Sabne. I.T. 

Pr. 6th. Moul. &vap., 28. t. c. 

Lac desBrolteaux, 
print. 1 1 . .  . . I.C. 

gare du  RhÃ´ne 
S a h e ,  St-Alban, l , / .  

print' lepe du Rhbne. 

avril. Rise. paludino. r. 

fix6 sur dos 
Fort dela Mouche, 

print. conjuguÃ©e et RhÃ´ne stagnantes, 
d'autr. libre. 

mai. Sabne. r. 
nuira, avr. Sabne , Nhon. a.c. 
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Des Infusoires symÃ©triques 

Num. 1 Genre. 1 Esp&ce. [ Auieurs, 1 Saisons 1 TrouvÃ dans les eaux de 1 Sur 1 Coinm. 
1 un \ ou rare. 

Bonnant , Sabne, 
Euglypha alveolata , 0rmancey.print. (Riie,f.delaMouche./ . . . . B.C. 

Pierre-Bhite, fort 
100 Colep: hirtus, * print. 1 de la Mouche. 

deifrais de 
102 Chcetonotus squammatus, w print. Riae,Ecully,Mouche. grenouille' 

TROISI~ME CLASSE. 

Des Infusoires systolides (DUJARDIN).  

Num. 1 Genre. 1 f i p h  )- Auteurs, 1 Saisena. 1 TrouvÃ dans les eaux de \ Sar \ Cornm. 
1 no 1 ou rare. 

Ptygura melicerta, Ehrenberg. juillet.. Gare du RhÃ´ne r. 
- palustris, nouv.esp. Ormancey. mai. Riae. feuil. morte. c. 

Pterodina patina, - elliptica , 

d Id. 

Brachionus urceotaris , 

Anouvella squamula . 
Lepadella patella, 

Dinocharis tetractis, 
Salpina spinigera , 
- bevispina , 

Colurclla uncinala. 
Ralula carinata, 

Enteroplea hydatina, 

Ã¨hr juillet. G. duRh.,m. dela S. a. cl  

Ehr. ao&t. St-Foy (avec ses Å“ufs) a. c. 

1 stagnante, cours 

Ehr. mai. NapolÃ©o , col du 
Mont Toux. 

SaÃ´ne gare du 

Bory. avril. Fort de laMouche, oscillariÃ©eg 1. r. 

Dujardin. print. 
SaÃ´ne Nhron. 

Ehr. fÃ©vr avr. MulatiÃ¨re Vancia. a. c. 
Ehr. print. SaÃ´ne a. c. , Rise, fort de la 
Ehr. print. . a.r. 

Mouche, gareduRh. 
Bory. pr. Ã©tÃ Montverdun, g.duRli. c. 

Lamarck. print. Montv., Charpennes, r. 
Rise, lacdes Brot- 

Ehr. print. 
(teaux, Fihhne. 

1' ' ' ' a' " 

( Rise, St-Alban , 
E h .  printi 

eau stagnante. 
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Num. 1 Genre. ] Espace 1 Auteurs. 1 Saiions. 1 TrouvÃ dans les eaux do 1 Sur 1 Comm. - 
1 Un 1 ou rami 

Fort St-Alban , 
Notommata aurita, Ehr. print. Rhe, gare du Rh., . . . . . . c. 

tancia .  1 - vermicularis , 
Diglena lacustris, 

Theorusvernalis, 

Plagiognatlia hyptopus, 

- lacinutata, 
Mullerius sphjngiformis, 

Lindia toruiosa, 

Callidina elegans , 

Rotifer vuigaris ,. 

Dujardin. print. SaÃ´n , NÃ©ron 
Ehr. 'fÃ©vrier MuiatiÃ¨re g. duRh. 
Ehr. fÃ©vrier MulatiÃ¨re 

Rise, Donnant, 
Dujardin. print. 

SaÃ´ne Charp. 1 
Eh .  pr., Ã©tÃ SaÃ´ne gare du Rh. 

0rmancey.print. Gare du Rhbne. 
Ehr. print. Pierre-BÃ©nite Mulat. 

Moulin & vapeur 
Ehr. pr. 616. [ 28 degrÃ©s Vancia. 1 

SaÃ´ne Montver- 
Spall. 1 dun, Charbonri. 

. t . C .  

- macrurus ,- Muller. print. Sabne. a. r. 
1 Sadue, (Charb, - Spallanzanii, nouv, esp. OrmanB. print. 1 sur des bryum). 

Philodina macrostyla , Ehr. prin. Rise, f. de I~Mouche. a. r. 

QUATRI~ME CLASSE. 

Des Tardigrades ou Systolides marcheurs (DOJARDIN). 

mur des 
Macrobiolu~ Hufelainlii , Schuize. priai. SaÃ´ne Rise,Vancia. 1 08Gi,l, 1 t a .  

NOTE. - Depuis la rhdaction de ce mkmoire j'ai dhcouvert les pa- 
r a s i t e s  des Unio pictorum, batava,  l i t tord i s ,  des Ã¥nodont signea et , 

anafinu. La grave maladie dont j e  suis affect6 m'empbche de rhdiger 
les notes que j'ai prises 2i ce sujet. 
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